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Nuit des souffleurs de verre 
En souffles d’étoiles 
Lors que les rêves tutoient les comètes 
Et que s’envolent les pétales de neige 
À la blancheur des essarts 
J’irai tout habillé de brise 
Traire le lait de vos silences. 
Puis à l’heure où les socs de lumière 
Labourent les sillons de lune 
Au miroir des forêts  
– Là où le chêne chante sa chanson du gui –  
J’irai lire le reflet de votre visage 
Sur la rivière endormie 
Et je ferai vibrer les cordes de votre cœur de givre 
À l’archet de ma voix. 


